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SURVEILLANCE
Réalisé par Jennifer Lynch
Avec Bill Pulllman, Julia Ormond, Pell James
Deux agents du FBI arrivent dans une petite ville perdue pour enquêter sur une série de meurtres. Ils retrouvent sur place trois témoins : un policier, une junkie et une petite fille de 8 ans encore sous le choc.

Au cours des interrogatoires, les témoins donnent chacun une version différente de ce qui s’est passé…Qui dit la vérité? 

Jennifer Lynch livre un thriller sanglant et pervers d’une redoutable efficacité,
produit par David Lynch, et justement servi par une atmosphère et un casting
à la filiation évidente.
Une réussite.
Meilleur Film - Festival de Sitges 2008

Festival de Cannes 2008 – Sélection Officielle
- Film interdit aux moins de 12 ans lors de sa sortie en salles -
En DVD le 25 Février 2009

Matériel promotionnel disponible sur demande

Images et visuels disponibles dans l’Espace Presse via www.wildside.fr/video/presse.php
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format Image : 2.35, 16/9e comp. 4/3
Format son : Anglais DTS 5.1 et Dolby Digital Stereo, Français Dolby Digital 5.1

Sous-titres : Français
Durée : 1h34

COMPLEMENTS 

- A propos du film : conférence de presse

au Festival de Cannes 2008 (29’)
- Fin alternative (6’)
- 2 scènes coupées (6’)
- Galerie photos
- Liens Internet

Prix public maximum conseillé : 19,99 € le DVD
NOTES DE PRODUCTION 
Avec son deuxième long-métrage, SURVEILLANCE, Jennifer Lynch a construit méthodiquement un thriller intense dans la tradition de RASHOMON d’Akira Kurosawa, qui présentait quatre versions du même drame. S’inspirant du maître japonais, la scénariste et réalisatrice a conçu une histoire racontée depuis le point de vue de trois personnages. Mais comme toujours avec les Lynch, la vérité n’est jamais ce qu’elle semble être.

Jennifer Lynch : « La notion de point de vue est une chose qui me fascine. Nous avons notre propre façon de voir le monde, et la perception d’un même événement peut donc être très différente d’une personne à une autre. Dans cette histoire, il y a un point A et un point B, et une grande route entre les deux. Sur cette route, il y a trois groupes de personnes à qui il va arriver des choses. Pour comprendre l’intégralité de l’histoire, ces gens vont devoir raconter les uns après les autres les événements dont ils ont été témoins. Ils mentent tous, cachent quelque chose, mais chacun possède une partie de la vérité. La honte qu’ils ressentent et la raison qui les pousse à mentir sont au coeur de chaque personnage.»
Les trois groupes de personnes ne pourraient pas être plus disparates. Les officiers Jack Bennett et Jim Conrad sont des policiers très zélés, amateurs de bières à la gâchette facile. Se prenant pour de véritables héros, ils ont pris dans leur vie certaines décisions discutables devenues de sombres secrets qu’ils ne tiennent pas à voir révélés. Bobbi et Johnny sont deux jeunes qui aiment s’amuser et se shooter. Au-delà de l’image habituelle des toxicomanes, Bobbi est le genre de fille cool qui pardonne n’importe quoi à n’importe qui, excepté à elle-même. Elle estime qu’elle mérite tout ce qui lui arrive, particulièrement les mauvaises expériences. Quant à la petite Stéphanie, elle regarde encore le monde avec les yeux de l’enfance sans porter de jugements.
Jennifer Lynch: « Tous les personnages mentent parce qu’ils ont une blessure à dissimuler. Stéphanie est un personnage très important parce qu’elle va leur permettre de faire la lumière. Les adultes sont concentrés sur eux-mêmes alors que les enfants ont encore la faculté de voir les moindres détails du monde qui les entoure. Stéphanie a donc pour les autres un rôle de déclencheur et de révélateur.
Techniquement, maintenir la cohérence de chacun des points de vue a été un sacré défi. Trois personnes racontent la même histoire, mais chaque version est différente. Pour qu’elles soient crédibles, nous avons travaillé sur la tonalité des témoignages, et sur ce que les personnages ont ressenti, ce qu’ils ont perçu, ce qu’ils ont vu ou non et pourquoi. Chaque personnage livre sa part de vérité à sa façon, et l’ensemble constitue une sorte de ballet perturbant et complexe. »
Jennifer Lynch s’est passionnée pour les personnages du film : « A un certain moment, j’ai réalisé que dans une histoire où les personnages se tuent les uns les autres, il était plus intéressant d’explorer les raisons de leurs actes plutôt que de les montrer. SURVEILLANCE est un film effrayant parce qu’il montre qu’une seule mauvaise décision peut faire basculer votre vie. Personne n’est à l’abri. Plus on creuse cette histoire, plus elle devient forte, presque insupportable - en particulier à la fin.

J’adore la fin du film, c’est le moment où les ténèbres et la lumière s’entremêlent. Les ténèbres et la lumière sont une chose, le mal en est une autre. Etrangement, ce que je vois comme les ténèbres est perçu par mon père, David Lynch, comme le mal. Il m’a mise en garde contre la façon dont j’envisageais la fin du film. Il m’a même appelée un soir très tard pour me dire que je ne pouvais pas faire cela. Mais bien sûr que si, je le pouvais. C’était la meilleure fin possible pour cette histoire. Au final, tout tourne autour d’une question : dire la vérité peut-il vous sauver la vie ? »
SUR LA ROUTE : LE TOURNAGE

Le film a été réalisé avec un petit budget et un planning de tournage serré dans les plaines de Regina, dans la région du Saskatchewan au Canada.
Jennifer Lynch : « Tout a été très rapide. Les scènes ont été tournées dans l’ordre chronologique. Les acteurs ne faisaient donc pas semblant de mentir devant la caméra, ils cachaient vraiment ce qu’ils savaient. Cela donnait à leur jeu beaucoup plus d’authenticité quand les agents du FBI leur demandaient de dire ce qu’ils avaient vu. Nous avons passé de très longues journées sur l’autoroute sous une chaleur étouffante. Et nous avons aussi tous lutté contre le vent, la pluie, le temps qui passait, et la folie. Une route superbe, des ciels variant d’un gris nuageux à un bleu vif ponctué de nuages blancs, des ciels d’orage, la pluie, des vents à 100 km/h, des grenouilles qui coassaient avec un bizarre bruit de grillons, les camions, la logistique, les voitures crashées en plein milieu de nulle part… Cela n’a pas été un tournage facile.»
Peter Wunstorf, le directeur de la photo, souligne qu’avec Jennifer Lynch, ils ont choisi trois unités visuelles distinctes en suivant ainsi les différentes versions des personnages : « Avec Jack par exemple, la palette de couleurs est désaturée comme dans un vieux film de James Dean, avec des cadrages en contre-plongée. Bobbi est complètement shootée, nous avons donc opté pour une image avec plus de grain, des mouvements de caméra plus saccadés. Stéphanie est filmée depuis le point de vue d’une petite fille, de manière hyper réaliste. Quant au poste de police, son apparence a été définie comme un lieu neutre. »
Jennifer Lynch : « Quand j’observe le travail d’autres réalisateurs, j’aime constater qu’il n’y a pas de "bonne" façon de faire un film. Nous avons tous un style, une approche différente. Il y a bien sûr quelques règles à respecter pour que cela fonctionne, mais l’ensemble d’un film est avant tout l’œuvre de son réalisateur. Si mon style et ma façon de faire plaisent au public, alors tant mieux ! 
Je dois admettre que je fais des films avant tout pour moi-même, je ne les conçois pas dans l’idée de plaire. J’ai appris que le tournage d’un film est la meilleure partie de mon travail de cinéaste. J’aime être sur le plateau pour créer ce que j’ai en tête avec tous ceux qui m’entourent. C’est vraiment ce que je préfère. Le regard du public a beaucoup d’importance dans la création d’un film, mais je refuse d’être complaisante avec lui. Les gens sont intelligents, ce ne sont pas des idiots, si vous leur racontez une histoire il faut le faire de la façon la plus intelligente qui soit. Il faut rester sincère. Quand je fais un film, j’espère toujours que le public aimera ce que je lui donne à voir, je m’expose à son jugement, j’accepte le risque. En tant que spectatrice, j’aurais adoré SURVEILLANCE. Malgré ses parts d’ombres, grâce à elles aussi, SURVEILLANCE est un pur divertissement … Une histoire qui nous emporte vers des lieux que nous n’avons pas l’habitude d’explorer, et qui nous fait découvrir des choses que nous n’imaginons pas vraiment. C’est aussi un film qui peut surprendre et même faire sourire parce qu’au final, ce qu’il montre n’est que la vie et la réalité... »
JENNIFER LYNCH

Coscénariste et réalisatrice

Née en 1968 à Philadelphie, Jennifer Lynch a grandi à Los Angeles avant de poursuivre ses études dans le Michigan à la Interlochen Arts Academy. Fille de David Lynch, elle fait ses premiers pas professionnels dans le monde du cinéma en travaillant avec son père sur les films DUNE et BLUE VELVET.

Jennifer Lynch n’a que 19 ans quand elle écrit le scénario de BOXING HELENA.

Elle en a 22 quand est publié son livre Le Journal Secret de Laura Palmer, qui reste pendant quinze semaines dans la liste des best-sellers du New York Times.

En 1993, son film BOXING HELENA est présenté au Festival de Sundance.

Jennifer Lynch a produit dernièrement plusieurs courts métrages parmi lesquels Some of an Equation et Handicap City  de Burke Roberts. Elle a joué en 2005 dans le court métrage Slumming de Seamus Smith.

Elle a aussi réalisé en 1995 pour la télévision un épisode de Joe Bob’s Drive-In Theater intitulé Quadriplegia, Nymphomania, and HIV-Positive Night et a écrit plusieurs épisodes de la série Vendredi 13.
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